
PRÉFACE

..

plus 
plus
Cette 
faite

Ai 
ré ta b 
d etui 
des e 
et de 
et les 
grand

No 
le tale 
torien 
pensé 
épigre 
" mên

Not 
concit 
privée 
s’allier 
de la 1 
mêlé a 
temps,

Déjà souffrant des premières atteintes du 
mal qui devait l’emporter, l’annonce de sa 
destitution fut son arrêt de mort ; c’était la 
ruine de sa famille. Il n’en fit rien paraître ; 
mais les efforts qu’il déploya, pour voiler à ses 
enfants les soucis qu’il renfermait en lui-même, 
précipitèrent sa fin.

Il n’a pas eu la consolation, avant de mourir, 
de voir la réhabilitation du parti libéral par la
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libéral a eu trop longtemps à supporter, et au 
moyen desquelles on a espéré écraser l’un et 
l’autre. Comme un des chefs de ce parti, c’est 
sur lui qu’ont été dirigés les plus redoutables 
assauts, les plus injustes accusations. Il n’y a 
répondu qu’en apportant autant de fermeté à 
ses convictions religieuses qu’à ses convictions 

. politiques. On a voulu, pour ainsi dire, le 
mettre hors de l’Eglise malgré lui, il y est resté 
sans ostentation comme sans faiblesse. Son 
intégrité, sa vie privée irréprochable, les prin­
cipes sincèrement catholiques dans lesquels il 
s’appliqua à élever sa famille, étaient des ré­
ponses sans réplique. Il a déconcerté l’attente 
de ses détracteurs par sa mort chrétienne.
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